
22 l’église dans l’ouest canadien

de Paris et de Québec, devait maintenant se tenter 
par la voie du territoire des Sioux. Dans ce but, le 
célèbre P. de Charlevoix fut envoyé faire une recon­
naissance dans le sud, et, comme résultat de son rap­
port, bien qu’en dépit de son propre avis, on établit 
une mission chez les naturels du lac Pépin (1727). 
Ces terribles maîtres des plaines américaines ve­
naient de massacrer des Français qui se rendaient 
en Louisiane, et l’on sentait qu’il était urgent de les 
pacifier et de les civiliser autant que possible avant 
que des partis d’explorateurs pussent traverser 
leurs terres avec quelque degré de sécurité.

Et comme ni l’amour des découvertes géographi­
ques, ni même les intérêts de la religion ne pouvaient 
alors faire oublier les avantages d’ordre matériel à 
retirer des chasseurs indiens, une société fut fondée 
dont les opérations devaient se poursuivre simul­
tanément avec celles des missionnaires.

Ainsi fut établi le fort Beauharnois, sur le lac 
Pépin, expansion du Mississipi entre ce qui est au­
jourd’hui le Wisconsin et le Minnésota. Ce poste 
vit bientôt quelque quatre-vingt-quinze loges de 
Sioux se dresser à l’ombre de ses murs. Et pourtant 
tous ces arrangements devaient n’aboutir à rien, 
pour des raisons que nous exposerons plus tard.


